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1981 03 le 11 Comprendre, résider dans sa véritable nature, tel est le 
but. 

Visiteur : en lisant les livres reproduisant les entretiens avec Sri Nisargadatta Maharaj j’éprouve de la 
joie et un sentiment de grande liberté. Je crois être en train de faire l’expérience d’un monde vivant. 

« Qu’est-ce qui fait cette expérience, votre sentiment de présence ? » 
 

Visiteur : J’ai lu beaucoup de livres mais celui-là est une révélation, une expérience très nouvelle pour 
moi. Comment se fait-il que les autres livres de spiritualité ne me procurent pas cette expérience ? 

« Je ne veux accepter aucun de vos compliments. 
Votre question relève du corps-intellect et vous n’accepterez que des réponses du même niveau. 
Vous chevauchez le cheval de l’identification au corps ! » 
 

Visiteur : Je voulais seulement savoir pourquoi votre livre me procure une telle expérience et pas les 
autres ! 

« Vos expériences ne m’intéressent pas, je m’intéresse seulement à Vous ! 
 
Celui qui parle et Celui qui écoute ne font qu’UN …  
 
La majorité des gens qui viennent ici sont dans un état que l’on pourrait comparer à celui qui suit un bon dîner. 
 
Ils sont rassasiés et comme les vaches ils ruminent – ils ne sont pas intéressés par une nourriture nouvelle, c’est pour cela qu’il 
n’y a pas de questions. 
 
Si quelqu’un comme vous n’arrive pas avec de vraies questions il n’y aura pas de réponses. 
 
Vous êtes venu vous procurer la connaissance et Vous êtes la connaissance. 
 

Visiteur : Dakshinamurti (aspect de Shiva) enseignait ses disciples en silence. 

«  Que Dakshinamurti aille au diable, ce ne sont que des ragots que vous rapportez là, une chose que vous avez lue ou 
entendue ! 
Quelles sont vos propres expériences ? 
Je suis ici, vous êtes ici, posez des questions ! » 
 

Visiteur : Comment se fait-il que certains meurent jeunes et d’autres vieux ? 

« Y aurait-il naissance et mort sans la conscience ou le Soi ? 
Lorsque vous dites que parmi ceux qui sont nés certains meurent jeunes et d’autres ont une longue vie, pensez-vous que Le 
Soi puisse y comprendre quelque chose ? 
 
Est-ce que le soleil sait quand il se lève ou quand il se couche ? 
 
Avant tout comprenez ce qui est né, le mystère sera alors résolu. 

Visiteur : Le corps est né, le Soi n’est pas né. 

Si le Soi n’était pas là le corps pourrait-il naître ? 
Que voulez-vous dire quand vous parlez de naissance ? » 
Êtes-vous né ? 
 

Visiteur : Tant que nous sommes identifiés au corps nous sommes nés. 

« Je ne m’adresse qu’à la conscience, je parle à propos de la conscience. 
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L’homme ordinaire ne me comprendra pas. » 
 

Visiteur : Par quel moyen peut-on vous comprendre ? Qu’y a –t-il à faire ? Quelle est la voie la plus 
rapide ? 

« Comprendre, résider dans Sa Vraie Nature, tel est le but. 
 
Il n’y a pas d’autres Dieu que Ce Sentiment de Présence. 
 
Le comprendre profondément est la voie la plus rapide, en être convaincu ! 
 
Comprenez cet état originel, quand il n’existait rien d’autre. 
 
Voilà la véritable connaissance, Ma Véritable Nature. 
 
Une foule d’avatars sont venus et repartis, mais cet espace est continuellement présent. » 
 

Visiteur : Comment dissiper l’ignorance de base ? 

« Qu’est-ce donc qui comprend l’existence de ce quelque chose nommé ignorance ? » 
 

Visiteur : C’est la connaissance qui le comprend. 

« Comprenez que vous êtes cette connaissance et oubliez ce qui concerne l’ignorance !… 
 
Quiconque n’est pas ému en écoutant une belle musique ou en suivant les pas d’une danseuse est soit un Sage Réalisé soit 
un âne ! 
 
Ici se trouve une pièce remplie de gens qui ne sont touchés par la beauté de rien ! 
 
JE SUIS DANS L’ETAT OU IL Y A UNE ABSENCE COMPLETE DE TOUT CONCEPT DE PRESENCE OU D’ABSENCE. 
 
VOUS AUSSI VOUS ETES DANS CET ETAT, MAIS VOUS NE LE SAVEZ PAS. 
 
Ma conscience n’est plus très efficace, je ne reconnais plus personne au niveau individu. 
 
Si vous avez envie d’être assis ici, vous pouvez rester ; si vous avez envie de partir, vous pouvez partir. » 

 


